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D’un côté, le Ministère public qualifie la
faute de grave, parce que l’embardée de ce
véhicule sur plusieurs centaines de mè-
tres a représenté une mise en danger très
concrète pour les occupants, les autres
usagers de la route et toute personne qui
aurait pu se retrouver sur la trajectoire du
véhicule fou. Mais de l’autre, le Ministère
public a tenu compte de la grande frayeur
du conducteur et du fait qu’il a été lui-
même blessé et hospitalisé suite à l’acci-
dent, de sorte qu’il a été atteint par les
conséquences de ses actes.

Des spécialistes du sauvetage
en eau vive venus d’Ajoie

Après l’accident, il a fallu mettre en
œuvre d’importants moyens de secours
durant plusieurs heures, en sollicitant
notamment les pompiers du SIS Fran-
ches-Montagnes Ouest et du Centre de
renfort de Porrentruy, ce dernier avec
son groupe Sauvetage en eau vive. L’in-
tervention de ces spécialistes de l’inter-
vention en rivière a permis de crocher
très rapidement un câble au véhicule
immobilisé dans la rivière, puis de l’ex-
traire du Doubs. Comme l’explique le
commandant du Centre de renfort de
Porrentruy Nicolas Dobler, ce groupe
unique dans le canton opère dans les
trois districts, sur demande de la police
ou d’autres pompiers. Seuls cinq hom-
mes sont actuellement formés, et il en
faudrait une dizaine pour être opéra-
tionnels en tout temps. Les hommes ne
sont pas à proprement parler des plon-
geurs mais sont équipés de combinai-
sons. Le but premier est le sauvetage
des vies, mais l’on intervient aussi,
comme à Biaufond, pour parer aux ris-
ques de pollution.
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ger de la route. Le conducteur, un ferrail-
leur bourguignon, avait sans doute profi-
té ce jour-là de la fête nationale française
pour venir faire de la récupération de ma-
tériaux en Suisse.

Selon l’enquête, son véhicule était très
probablement en surcharge, mais une
partie de sa cargaison, partie dans le
Doubs, n’a pas été retrouvée. Le profil de
deux de ses pneus était insuffisant, et les
freins, probablement en surchauffe,
n’ont plus répondu. Le convoi est dès lors
devenu non maîtrisable.

De grands risques pour les autres
Le ferrailleur écope d’une peine de 70

jours-amende avec sursis durant deux
ans, et de 2000 fr. d’amendes et de frais.

BIAUFOND C’est une chance que
personne n’ait été grièvement blessé le
14 juillet dernier en début d’après-midi,
lorsque la fourgonnette de ce ferrailleur
français est devenue incontrôlable dans la
descente entre Les Bois et Biaufond. Le
conducteur ne réussissant plus à maîtri-
ser son véhicule, il avait sauté en marche,
comme l’avait fait également son passa-
ger. Les deux hommes avaient été légère-
ment blessés suite à leur éjection.

Pneus et freins insuffisants
Le véhicule avait ensuite fait une em-

bardée sur plusieurs centaines de mètres,
dévalé un talus puis terminé sa course
dans le Doubs, à Biaufond. Par chance, il
n’avait alors rencontré aucun autre usa-

Le 14 juillet dernier, une camionnette française est devenue non maîtrisable sur la route
Les Bois-Biaufond. Elle avait terminé sa course dans le Doubs. Chauffeur et passager
avaient été légèrement blessés. La justice vient de condamner le premier.

En surcharge et sans freins, la fourgonnette
du ferrailleur était partie tout droit au Doubs

née: passer à la vaisselle réuti-
lisable pour les stands qui se
tiennent en dehors de l’en-
ceinte du Marché-Concours.

«Nous avons pris contact
avec d’autres organisations
comme la Braderie de Porren-
truy et de La Chaux-de-Fonds
pour savoir comment cela
s’est passé pour eux», indique
Monika Kornmayer, en charge
des manifestations. La com-
mune a également rencontré
le canton, afin de savoir exac-
tement quelle était sa marge
de manœuvre. Une séance
avec les tenanciers des diffé-
rents stands doit avoir lieu
dans quelques jours. Ils de-
vront remplir un bulletin avec
leurs besoins en vaisselle. La
commune passera ensuite une
commande globale pour toute
la manifestation.

Les choses sont donc lan-
cées et vont bon train pour le
Marché-Concours 2023. Le
programme complet de l’évé-
nement sera dévoilé le 6 juin
prochain, en Valais.

VALENTINE CURVAIA

ra le Marché-Concours avec
ses concours et activités.

Claude Boillat, président en-
tre autres de la Fédération ju-
rassienne d’élevage chevalin, a
dressé un portrait plutôt ré-
jouissant de la situation ac-
tuelle. «Les chevaux se ven-
dent un peu moins vite que
l’année dernière, mais ils se
vendent bien et les prix sont
plutôt hauts», commente-t-il.

La fédération envisage de ré-
installer cette année une tente
pour mettre en valeur des che-
vaux à vendre, mais il lui fau-
dra être certaine d’avoir des
équidés à exposer. En effet, «il
est difficile de demander à un
éleveur de garder des chevaux
jusqu’au mois d’août», expli-
que Claude Boillat.

La fête du village
en mode réutilisable

La maire de Saignelégier
Catherine Erba et la conseillè-
re communale Monika Korn-
mayer étaient également pré-
sentes. Le chef-lieu franc-
montagnard fera face à un vé-
ritable défi logistique cette an-

pour l’événement: «Deux ter-
roirs, un rencontre», annonce
Raphaël Favre.

La conseillère fédérale valai-
sanne Viola Amherd sera d’ail-
leurs la représentante du gou-
vernement qui se rendra à la
manifestation. Elle a confirmé
sa présence, annonce Vincent
Wermeille.

L’élevage chevalin
se porte bien

Si le Valais est invité d’hon-
neur, les stars restent bel et
bien les chevaux franches-
montagnes et les syndicats
chevalins. Comme d’habitude,
la Semaine du Cheval précéde-

tion. «Nous avons plusieurs
traditions communes, notam-
ment l’élevage d’animaux,
vous avec le franches-monta-
gnes, nous avec les vaches
d’Hérens, les moutons au nez
noir et les chiens saint-ber-
nard», exemplifie le représen-
tant valaisan.

Il cite également d’autres as-
pects qui rapprochent le Jura
et le Valais: des cantons entre
modernité et traditions, le dé-
veloppement de l’agritouris-
me, les frontières avec l’étran-
ger… Ces points communs ont
permis à l’équipe de Valais/
Wallis Promotion de dévelop-
per sa campagne de publicité

le canton du Valais et du Jura
ont d’autres points communs,
argue Raphaël Favre, de
l’agence Valais/Wallis Promo-

L
Le Marché-Concours sera
de retour à Saignelégier
du 11 au 13 août
prochains.
Cette 118e édition fera
du canton du Valais

Lson hôte d’honneur.

Le compte à rebours est
lancé pour le Marché-
Concours National de

chevaux. Le rendez-vous est
fixé du 11 au 13 août. Les gran-
des lignes de la 118e édition ont
été présentées hier matin lors
d’une conférence de presse.
Cette édition s’inscrit dans la
continuité des précédentes,
une volonté de Vincent Wer-
meille, qui s’apprête à vivre sa
première édition en tant que
président du comité d’organi-
sation.

Le programme complet n’a
pas encore été dévoilé, mais
les rendez-vous habituels sont
déjà annoncés. Les courses
nocturnes auront lieu le ven-
dredi soir, l’exposition avec
400 chevaux le samedi matin,
la grande parade le dimanche
matin et le grand cortège fol-
klorique l’après-midi. Les dif-
férentes courses campagnar-
des seront aussi de la partie le
samedi et le dimanche après-
midi.

Une touche valaisanne
L’hôte d’honneur pour

2023 est le canton du Valais,
qui n’a pas une grande tradi-
tion d’élevage chevalin, mais

MARCHÉ-CONCOURS

En piste pour une édition à l’accent valaisan

Le Marché-Concours a fait son grand retour l’année dernière. ARCHIVES OLIVIER NOAILLON

«
Nous avons
plusieurs
traditions
communes,
notamment
l’élevage
des animaux.»

du chauffage à des ménages,
mais aussi à des structures
comme la Fromagerie de Sai-
gnelégier ou le Centre de Loi-
sirs.

Avec les nouveaux bâti-
ments, ce sont désormais
800 000 litres de mazout qui
seront économisés chaque an-
née. En remplacement, l’en-
treprise brûlera 10 000 m³ de
bois par an.

Le fait d’enfouir les condui-
tes sous terre permet une dou-
ble isolation pour réduire les
pertes de chaleur. En effet, «il
n’y a qu’un degré de perte en-
tre la centrale et la fromage-
rie», illustre Yann Flück.

La centrale de chauffage à
distance a tout de même ses li-
mites géographiques: «On res-
te vers le centre du village, on
ne peut pas aller jusqu’aux
nouveaux quartiers», indique
l’entrepreneur. VCU

SAIGNELÉGIER Les pas-
sants l’auront peut-être remar-
qué cette semaine, le bord du
terrain du Marché-Concours
est éventré pour la pose de
conduites souterraines.

Ce chantier permet de rac-
corder des bâtiments du quar-
tier de la Halle-Cantine au ré-
seau de chauffage à distance à
bois de l’entreprise de bois
énergie Yann Flück. «Nous
avons commencé il y a trois
ans et chaque année nous
agrandissons le réseau», fait
savoir le directeur Yann Flück.

Petites maisons
et grands bâtiments

À Saignelégier, il y a désor-
mais l’équivalent de 400 mai-
sons individuelles raccordées
au chauffage à distance, dont
la centrale se situe près du ma-
gasin Landi, dans la zone in-
dustrielle. La centrale fournit

Les ouvriers ont créé un passage pour y installer des tuyaux
de chauffage et refermeront ensuite le tout.

Chauffage
à distance: ça creuse

Circulation alternée pendant trois semaines
LE NOIRMONT La circulation à l’entrée du village en provenance des Bois,
au niveau des Esserts, sera alternée jusqu’au vendredi 19 mai. Un feu
de circulation réglera le trafic durant la journée, afin de permettre
l’installation d’une conduite d’eau sous la chaussée. LQJ
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